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qu'il s'agisse de Tune ou Tau Ire l'ormule,
les dirigeanls sc sont loujours efforces
de reciuiler des donneurs d'elile 11011

seulenioiit du poiul de vue de leur sanle,
ntais aussi du poinl de vue de leur
moralile, de leur devouemeuL el de leur
discipline.

Toils les services lr'onl ele crees
qu'apres une elude approt'ondie des

necessiles el possibililes locales, apres
s'elre assure de loutes les garanlies
d'ordre scienlifii[ue el de bonne
administration.

*1" Ces services sonl essentieilcmeirl
des services d'urgencc: leur but est avanl
lout de pouvoir repondre instantanement
a lout a[>pel d'urgence, el d'eviler la

perle de lamps due a la recherche d'un
donireur dans la famille du malade.
Pour les transfusions noil urgentes, il
esl loujours reconunande an medeein

liailant de commencer par chercher uu
donneur dans renlourage du malade.
Ccci explique que les services de Croix-
Rouge it'aspireni aucunement a faire
parliciper leurs donneurs a loules les

lianst'usioits praliquees dans une meine
localile, pas (tins qu'ils ire desirenl pouvoir

obleuir des slalistiques iiupression-
nanlcs.

Conclusions.

Si les socieles naliouales de Croix-
Rouge de liuil nations se sont monlrees
parliculieromenl qualifiers [tour Torga-
nisalion de services de transfusion el si
de nombreuses autres socieles natio¬

nales de (Iroix-Ronige suivronl celle voie
dans un avenir rapproche, les raisons
suivanles nous paraissenL devoir etre

invc)([uees:

I" Les buls poursuivis par la Croix-
Rouge en lemps de paix, comnie en

temps de guerre, son organisation el en

parlioulier ses divers services de secours

d'urgence sonl lels que non seulcmenl la

creation de services de transfusion renlre
[tarfaileinenl dans le cadre de ses acli-
vites, inais esl considerec [tar elle comnie
rm devoir de collaboration avec le corps
medical pour le bien des populations.

2° La parfaite organisalion de ses

comites cenlraux et locaux groupant des

collaboraleurs devoues el iniilies aux [tro-
Jtlemes des so ins aux malades facilile
grandement le recrutemenl des

donneurs parini ses meinbres el permel de

Louver aiseinenl un personnel capable
d'assurcr la marcbe du service.

L'inscriplion de nombreux meinbres

dc la Croix-Rouge, ambulanciors el

ambulanciercs, sur des listes gardees en

reserve, permellrail, en cas de calas-
Irophe ou de guerre, un recrulemenl
considerable de donneurs.

1" Enl'in la neulralile absolue de la

Cioix-Rouge, tanl en ce i[ui concerne les

questions poliliques que religieuses, lui
assure nine collaltoralion sans heurls
avec lous les organismes conslilues el
tons les nvil'ieux sociaux qui lui onl ac-
corde largement leur conl'iance.

Di- Anet.

Le danger des Salles de bain.

Les accidents morlels dans les salles
dc bains sonl si nombreux qu'ils sonl
consideres actuellcmenl conune un fail-
divers banal que souvent meine les jonrr-
naux ne reproduisenl plus.

Rercmment, un exemple Ijqtique d'un
de ces accidents evitables a c'de releve
dans un journal de la presse parisienne.
Un jeune bonnne dc 19 ans a ete trouve
inamine dans son bain; personne ne [tar-
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venait ä determiner la cause de l'acei-
dent. Etait-ce unc attac[ue d'epilqisie?
Avait-il ete empoisonne par des
aliments? Avait-il absorbe im poison ou cm

slupefiant? La cle de l'enigme tut donnee

par le plombier qui, apres avoir inspecte
l'installalion, decouvrit que les gaz provo-
ques par la combustion du chauffe-bain
n'avaient pas trouve d'issue pour
s'echappcr.

Dans plusieurs pays, un reglcment
ofticiel determine d'une facon precise les

precautions a prendre dans l'installation
des appareils a gaz, specialement ceux
des salles de bains. S'il n'cst pas toujours
possible pour les usagers de controler
l'installation technique des appareils de

chauffage, il appartient a la Croix-Rouge
d'eclairer le public dans ce domainc,
coinme dans beaucoup d'autres, sur les

precautions a prendre pour eviter, dans
la mesure dm possible, des accidents
mortels.

L'emanation de gaz n'cst pas le scul

danger menacant la personne qui se

baignc: de nombreux accidents ont ete

provoques par I'electrocution. Dans d'autres

cas, les changements brusques de

temperature peuvent produire egaleinent
des accidents chez les personnes dont le

cceur ou la circulation du sang ne sont

pas normaux. Les carcliaques cloivent
s'abstcnir de prendre des bains ou trop
chauds ou trop froids, et feront bien de

consulter leur medecin sur la temperature

du bain qui convient a leur etat

physique. II est prudent de ne jamais
termer le verrou d'une salle de bains, de

facon a ce que la personne qui s'y trouve
puisse etre immediatement et facilement

.secourue en cas de malaise ou d'accidcnt.

Le danger d'electrocution peut etre

completement eearte si l'on prend la
precaution de ne jamais toucher un inter-
rupteur ou un appareil electrique avec

les mains mouillees. La. meme precaution
exige de ne pas toucher des appareils
eleclriques lorsqu'on se trouve pieds nus
sur un sol mouille. Dans ccrtaincs salles
de bains, on voit, installe a cole de la

baignoire, un bouton de sonnetlc
electrique; ainsi, pcnsent ccrtaincs personnes
prevoyantes, il est possible d'appeler en

cas d'accident. Malheureuscment, les

sonneries electriques sont souvenl bran-
chces sur 1'inslallation de l'appartement,
et il rcsulte de ce fait un danger de
commotion si, etant dans l'cau, on se seil de

la sonncrie. Dans certains cas, ['electrocution

peut etre assez forte pour provo-
qucr la mort.

L'installation de bain ideale est ali-
mentec en eau chaude par un appareil
qui ne se trouve pas dans la salle de

bains meme, mais ä la cuisine ou dans
les caves.

Les chauffe-bains au gaz ont encore
l'inconvenient de pouvoir laisser echap-
per des fuites qui pouvent incommoder
peu ä peu la personne qui se trouve dans
la salle cle bains, el provoquer un
evanouissemenl fatal.

Le gaz le plus dangereux est le

monoxyde de carbone. II pent s'echapper

par une fissure cle la luyauterie ou, si la
combustion est incomplete ou la ventilation

defectueuse, se repandre dans la
salle de bains.

En theorie, les brüleurs des appareils
de bains consumcnt completement le gaz

qui leur est fourni. Pour que cette
combustion soit complete, il taut une abon-
dante provision d'oxygene. On a calcule

qu'il taut environ 1500 litres de gaz pour
chauffer 250 litres d'eau destines a up
bain. La combustion dc cette quantite de

gaz necessite environ 25 metres cubes

d'air. Si la salle de bains est tres petite,
ou mal ventilee, la combustion de ces

25 metres cubes d'air diminue alors, ab-
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sorbanl de l'oxygene necessaire ä la

respiration el, de ce fail, provoquant
(Henlucllemenl des accidents. II laut done

que celle quantile d'oxigene pour la

combustion viennc de I'exlerieur. Pour
cela, les salles de bains doivent elre
pourvues d'un Systeme de ventilation
parl'ait. II est recommande qui'une prise
dair, donnanl a 1'exterieur, se trouve a
hauteur du sol cle la salle de bains, et une
outre a hauteur du plafond, assuranl
ainsi un renouvellcnienl constant de
l'air.

Quoique cela paraisse invraisem-
blable, on trouive des chcininees
employees pour l'echappement des gaz pro-

duits par le rhauffe-bain ipii sonl ab-
solument inulilisables a cetle fin. II est

arrive plusieurs l'ois ([ue des cbeminces
etaienl a ce point etroiles ipi'elles s'obs-

truaienl pour l'une ou l'autre raison et

emplissaient la salle de bains de gaz
noeifs que, theoriquemenl, elles auraient
du evacuer provoquant ainsi des
accidents.

II cn est ainsi dans bien des doniai-
nes de la vie courante: de pelilcs
negligences c[ui, a premiere vue, paraissent
sans importance, pouvent provoquer des

accidents graves et inallendus.
(Communique par le Secretarial de la
Ligue des Societes de la Croix-Rouge,
2, Avenue Velasquez, Paris, Vtlb.)

La choucroute en salade.

Grace a la fermentation ([lie subit le

cbou lorsqu'il est mis en saumure, la
choucroiite exerce sur l'intestin une
action desinfeclanle remarquable. Ties
apprecie sous la forme traditionnelle —
qooique un peu indigeste — de
choucroute garnie, ce niets est moins connu
coinine sulfide crue, procede cpii lui
garde tonte sa vertu purifianle ct ses

ferments el'ficaces, ce t[ui en fait un
hmique des voies digestives, un antidote
de hi constipation el meine un remedc

contre les rhumatismes. II est preferable
de ne pas la laver, si on est sur de sa

provenance. Pour la consoinmer, on la
desagrege, puis on la passe au hächoir.
Une bonne vinaigrette, sans sei, mais
avec oignon, ail, cumin, la rencl deli-
cicusc, el cela d'autant plus qu'on la

melange avec quelques feuilles d'epi-
nards baches ou de la doueette. Une

cuiller d'luiile bouillantc jelee par dessus

au moment du repas, la rend moins
froide au goüt.

Le cresson, verdure salubre du printemps.

Crudile d'un brillant vert emeraude,
le cresson de j'onluine apparail sur nos
marches des les premiers beaux jours.
G est une herbe ties bienfaisante el fort
precieuse pour nos sanies par la grande
quantile de chlorophylle qu'elle contient.

Ties, apprecie deja dans rantiquite,
non seulement coin,me condiment, mais
surtoul pour ses vertus duratives, le cresson

n'est pas desavoue cle nos jours par

la therapeutique moderne. On lui rccon-
nait, outre un principe amer et piquant
qui slimuilc l'appelil, encore du fer, cle

l'iode, du phosphore et des huiles sulfo-
azolees. C'est done dire que cette plante
a une action heureuse sur rorganisme
et qu'on peul ä tour rutiliscr coinme
aperitive, expeclorante, diurctique, anti-
scorbulique et dissolvante.
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